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Guillaume Vallet, La fabrique du muscle

Jérôme Ballet: UMR CNRS 5319 Passages, Université de Bordeaux, et Fonds pour la recherche en éthique 
économique
ORCID: 0000-0002-3980-2671

L’ exposition des corps sur les réseaux sociaux est omniprésente. Les émissions de téléréalité y 
participent grandement avec des corps travaillés et totalement stéréotypés. Cette exposition 
continue impose une norme sociale sur le corps et une valorisation de soi qui passe par les 
caractéristiques corporelles. Le phénomène n’ est certes pas nouveau. Le corps a toujours été 
mis en évidence comme source de distinction (voir à ce propos Vigarello, 2019). Mais nos 
sociétés contemporaines sont marquées par des crises, dont la crise de la pandémie de Covid, 
qui créent un sentiment de vulnérabilité. Le corps devient un rempart qu’il faut consolider 
face à ces crises. Dans un article très complémentaire à la lecture de cet ouvrage, Guillaume 
Vallet (2023) défend ainsi l’ idée que nous sommes entrés dans l’ ère du capitalisme de vul-
nérabilité. Les crises que nous vivons ne sont pas sans lien avec le développement du capi-
talisme contemporain. Le désengagement de l’ État associé à ce capitalisme provoque une 
vulnérabilité des individus qui trouvent refuge dans le renforcement de leur corps. Dernier 
rempart que le capitalisme ne semble pas avoir détruit. Cela ne signifie pas que le système 
marchand ne se soit pas emparé de la production du corps. Bien au contraire, et le livre de 
Guillaume Vallet examine comment, face à une demande corps grandissante, notamment de 
la part des jeunes, un système de production des corps se développe. Au centre de ce sys-
tème, la salle de sport. Guillaume Vallet propose une réflexion sur la fabrication du corps, 
plus spécifiquement du corps musclé. Le culturisme en est une forme poussée, sur laquelle 
il consacre de nombreux passages. Mais sa réflexion est plus générale et porte bien sur la fa-
brique du muscle au sens général.

À travers cette expression, Guillaume Vallet interroge à la fois le processus de production du 
muscle, c’ est-à-dire sa rationalité, et le lieu où se produit le muscle, la salle de sport. C’ est 
cette double interrogation qui structure le livre. 

Le premier chapitre développe l’ analyse de la production du muscle, les techniques de pro-
duction et les imaginaires associés à la production. Il rappelle à quel point le cinéma de ces 
trente dernières années a fourni des modèles de corps musclés chez les héros, un Silvester 
Stallone ou un Arnold Schwarzenegger, un idéal de l’ individu qui face à l’ adversité prouve 
son invulnérabilité. Les compléments alimentaires pour produire du muscle ont connu eux 
aussi un essor considérable. Mais ce que souligne parfaitement ce chapitre, ce sont les res-
sorts idéologiques qui stimule cette production. D’ abord celui de l’ entrepreneuriat, car pro-
duire du muscle est une affaire d’ entreprise dans laquelle nous sommes les entrepreneurs. 
Ce ressort idéologique est complété par l’ image du sportif qui réussit, image survalorisée 
de nos jours. Le sportif est aussi entrepreneur car il s’ appuie sur des moyens de production 
pour accroître les caractéristiques de son corps. Là aussi, il suffit de comparer les corps des 
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sportifs d’ il y a quarante ans et ceux de nos jours. La musculature semble avoir pris une place 
bien plus importante. Que l’ on pense aux joueurs de rugby ! Or, l’ entreprise du corps vise 
une chose : la performance. Derrière le modèle de l’ entrepreneur, et du sportif entrepreneur, 
se dissimule la logique de la performance, autre ressort du capitalisme. Un thème qu’avait 
remarquablement mis en évidence Ehrenberg (1995) dès les années 1990, et qui fait preuve 
d’ une actualité retentissante avec les jeux olympiques en France. Les valeurs associées à cette 
idéologie de l’ entrepreneur-sportif performant sont la liberté, liberté de faire de son corps ce 
que l’ on veut ; le mérite, puisque la production du corps musclé suppose des efforts ; et l’ ef-
facement des inégalités par le mérite, car chacun étant libre de travailler son corps, les efforts 
peuvent contrebalancer les inégalités de départ. Autrement dit, le modèle de production du 
corps est un modèle libéral capitaliste.

Le deuxième chapitre prolonge la réflexion en passant de la production à la valeur mar-
chande du corps. Si les adeptes des salles de sport « font du muscle », c’ est bien sûr dans une 
optique individuelle. Ils désirent se donner une image plus positive d’ eux-mêmes. Ils pro-
duisent qui ils souhaitent être. Mais cette démarche ne saurait se dérouler en dehors de tout 
contexte socio-économique, car les normes corporelles dictent le système de production. La 
valeur pour soi n’ est peut-être qu’une illusion qui s’ ancre dans la valeur sociale du muscle. 
Cette valeur sociale est marchande. Elle s’ exprime sur différents marchés, celui du travail 
où les caractéristiques corporelles affectent l’ accès à l’ emploi, mais aussi le niveau de salaire 
(voir sur ce point Harper, 2000 ; et Johnston, 2010) ; celui des conjoints où les critères d’ ap-
parence physique sont plus déterminants que jamais. Le very good looking, celui du buste 
développé et du ventre plat-avec des abdominaux visibles, s’ impose. Le marché social, celui 
de la valeur sociale du corps, se situe dans une logique de compétition, car posséder une va-
leur sociale revient forcément à établir une échelle des valeurs dans un rapport aux autres. La 
logique de performance est renforcée par la valeur sociale marchande du corps.

Le troisième chapitre détaille alors la fabrique du muscle en tant que lieu. Là où se déroule 
la production, la salle de sport. Ce chapitre s’ attarde sur deux éléments différents. D’ abord, 
il décrit l’ organisation des salles, leur rationalité, les espaces différenciés. Les salles sont à 
l’ image des usines. Elles rationalisent la production des muscles : les jambes, le torse, les 
bras, etc. En même temps, l’ espace est aussi celui des différenciations entre individus. Ceux 
qui entretiennent leur corps, ceux qui le renforcent, et ceux qui en font un outil de profes-
sionnalisation ou qui espèrent faire carrière. Les différents individus se côtoient mais se dif-
férencient. La salle de sport apparaît comme une microsociété avec ses codes et ses valeurs 
qu’il faut pouvoir maîtriser si l’ on ne veut pas subir de remontrance. La rationalisation de la 
production est aussi stratification sociale car la valeur sociale des corps n’ attend pas la sortie 
de la salle. Elle se joue aussi dedans. 

Le quatrième chapitre est plutôt un complément à la thèse principale. Il concerne une analyse 
du genre. Guillaume Vallet interroge dans ce chapitre la représentation genrée des hommes 
adeptes du bodybuilding. La fabrique du muscle est associée à la masculinité et la virilité. Il 
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note que face à la montée du brouillage identitaire, où chacun construit sa propre identité, 
les adeptes du bodybuilding adoptent, pour une bonne partie, une masculinité défensive. La 
salle devient un espace de différenciation genré. Les femmes se limitent souvent aux dispo-
sitifs ciblés sur le ventre, les cuisses et le fessier. Les hommes cherchent plutôt à développer 
le torse et les bras. La segmentation se déroule aussi entre les hommes, ceux aptes à soulever 
des poids bruts et les autres. La partie de la salle réservée à la manipulation de poids bruts 
est l’ endroit où la hiérarchie entre hommes s’ établit, entre les « vrais » hommes et les autres. 
Les « vrais » hommes, ceux qui soulèvent les poids les plus conséquents s’ autorisent d’ ail-
leurs une démonstration de force par leurs cris et gémissements, et sont les seuls autorisés 
à le faire. La hiérarchie est ainsi rendue visible au sein de la salle. Il note cependant que la 
norme évolue et que les femmes occupent une place de plus en plus grande dans les salles, 
remettant en cause la fabrique du muscle masculine. La réduction des pratiques genrées, à 
défaut de leur disparition, doit-elle passer par la valeur marchande du muscle ? Le marché 
n’ a pas de sexe. Il autorise tous les possibles, du moment que la production trouve preneur.

Avec cet ouvrage, Guillaume Vallet nous livre une analyse profonde et originale. Cet ouvrage 
est non seulement un ouvrage d’ économie politique essentiel portant une réflexion sur le ca-
pitalisme et le libéralisme actuels, mais aussi une source de réflexion et d’ introspection pour 
tous ceux qui pratiquent les salles de sport. Il initie une économie du corps que d’ autres tra-
vaux pourront prolonger. En ce sens, il constitue une référence incontournable pour les tra-
vaux futurs sur le sujet.
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